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Marchanda do toute* aemeneea, Jardinière* 
et iiotagère*. b-»u<|uet* de fleurs, plante* et 
toute* aorte* d'ouvrage* en fleurs pour eéré- 

nle* de mariage ou enterrement, une *pé

Geo A. Rcmer,
BANQUIER & C0ÜR1claPltC*

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part*, Titre*, Graine, Provisions et 
Pétiole ach- tées, vendue et n- go- 

ciés *ur marges, 

erre* pour brochure explita-

AISON SI GEORG
102 et 104 Rue Rideam I*. s.—

tive
Vins, Ijii|iieura Reau- | J gex pa 
d -vie et Cigars itn- I me en ve 
portée de 1er choix | fai

r vou'-mé 
Dan* noue 

ré une visite. W. J. ELLARD
rîlUI Fabricant de charrues et forg
Réparation* de «Ont gnire exéentéea 

nu» le plue court délai

30 RUE ST OEORGE, OTTAWA

A VIH AUX MURES—Le “Sh 
Xl. de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dents, li soulage immf: iiatemeot les souf­
france» de ces pauvret petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la do ileur, et les jeunes chérubins 
s'éveil ent. aus-i “ brillants et frais qu'un 
bouton de rose.” Ce sirop est trCs-agroable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen­
cives, enlève toute d juleur, fait disparaître 
les souffrances intestinal s en réglant la di­
gestion, et est le meilleur remède connu u 
contre la iiirrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition i.u d’autres cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteilld. Ayez confiance e*. de­
mandes le “ Sirop calmant de Mine Wins­
low ” et nu prenea aucune autre p épara-

Calmant

W. I\ BROWN
MANUFACTUBIKH ST marchand

------- OK --------

ciiaussvues en gros
A transporté son établissement au

No 61 RUE Kl 1>EA U,OTTAWA
te voisine de M. Wall,"épicier)9 l

Solution d’Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

IWyrtéinvH, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques. Asthme, Km ph y sème. CJoutte 
Rhumatisme, Seiatiqne et DOULEURS en général.

d'etiger l'ANTiF VitIXK de THOI KTTK
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Ph&nn»*, 264, boulJ Voltaire

UétMisitalre à Ottaira : D’ F. X. VALADE 
Ed. MORIN St C-. A Montré#/ : LA VIOL 

l’RlNCU'ALKS PHA II MA
A Québec : D' ETTEA NELSONrrtBT DANS TOUTES I

J0OO€H>0€HKHH>OèCHH>0000004M

il LINIMENT GÉNEAUg
Û« 30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOFIQIM remplaçant le FKF sans a 
douleur ni cliute du poil. Adopte par les vétéri- Q 
nu ire s renommés ; éleveurs, entraîneurs, JL 
haras, etc. □

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- T 
lures, Feu rts, Molettes, lesslgons, Engur- Q 

* — * w nt gemenls des jamlws, Surua, E parvins, etc. Révulsif T
y S3 ■ A - et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- Q
T O gines, Vatarrhen, Bronchites, Inflammations T

des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuristes, Hydrophiles, Réten- 
03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
t3 Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil 

55 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIER A G", 275. rue Saint-Honoré 
—• MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A Cl».

St-HYACINTHE, OTTAWA, FT PRINCIPALKS PHARMAC1HS DU CANADA.
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Bareaa de Poste d’Ottawa.
Arrivée eiruéperttdee mnllm.

IMALLE i Fermeture Arrivée.

Intéressante découverte ,:mu, X.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
PRÉSENTES SOUS FORME DE CRADES (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. XJ2GHLA2T2D, Fournisseur de la COUX dê Eussi®
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phei“ et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS DO CATALOGUE ILLUSTRA

Avis aux ^Consommateurs
Los PRODUITS de la-

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honorè, à. PARI^

rau«:ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° Lui soins tout partiâliers gui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne n 
laissent pas tromper.

les VtMTAIlES PRODUITS SI VENDENT OMS toutw Iss MISONS HONORABLES * PARFOSEUt it DMUWE 

Envoi fxmxxoo de F stria du Castatlooxia illuartr*_______ ■

I/»« loutre* dcstlnéoi fl lVnrpgI*trement doi­
vent être mines A Ih poste* 16 minute* avrut la 
clôture des mitllee précédentes.

Heu e- du Bureau, ne H a. m. A 9 a,m 
Mandat* *ur la poate ei- la Uamiue d’E 

de 9 a. m. A « p. m
<1 HUN, Maître de Poste.

reau de PoFted'Ottawa, / 
Novembre IHbT. (
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Ligne ■ ii ecte pour Montreal, Quel 
ton, New-York, Turc: to, Déiroi 

eugo et tous les points à I K

I es convois qu.tient la gare UNION 
comme si it :

f Four Montreal. Trois 
Que h ko St. 

,Ikan, N B , Halifax 
et tous les points à

4.30 A.H. 
8.25 “ 
4.00 P M.

lt.VIKRKS
i

f Pt ur Kinoston Pktkr 
boko, Toronto, 
troit Buffalo,
City CmcAooet tous 

I le* aunes points à 
i l’Est.

» o- n u I L,I"6S lowl1 P°ur Al"LI).|)U I i.U- MONTE, BUCKINOHAM,
\ ARNi’RIOR. ItVNFREW,

12 01 MIM1T
f Hour Port Arthur, 
| WiNMiPRO, Victoria, 

Vancouvkr et tous 
les i oints sur la eût* 
nord-oued du l'uciti-

11.39 A M. 
11.00 P.M.

Un-
Bay

hoi mmi
l q»e-

Hour Prksco

is d ns I Etat je

New-

i TT,8 00A.M.

145 P.M. ( Z

B llett d’e lier parjcur<. tables horaire®, 
cartes et turn autre r n eigm m- ni i euvent 
être vbienuF au t>u eau les billets d
No 4 rue Npwik*-.

J. K. l’AltKEK,
Agent des Billets et des i'assagers de la

Cite
D. McNICOLL,

Agent géiu rul des Passagers.

^-LUCIUS TUHTLE,
Géiant de? Passagers.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

n» Clark et VelleyfleM
Bületa âe retour bon, peur trente 

HMWUantwle lundi. K®.

Boute’» Point. N. T., et Hotel 
Wludior

c

Exonrsioerwpéolal* le vendredi et samedi.bllleie

Portland et Old Orchard Beach

New-York et Boston 
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Hpéci ali tr­
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Prescriptions des 
gueuæment r
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BEAUDET l DESJARDINS
COIN DES RD ES BAY et FLCRBECE, CT IA WA

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

CWrtigr/oirurrti-rr», Porte,, Jalounia, Mo,lures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment

Publié par
Bois à

Len mains.
lOeme ANNÉLes meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noire établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téb ph niques. LB O AiBUREAU A LA VILLE

No. 90 KITE SPARKS, RUSSELL HOUSE
Prix de

VESTE POU CAUSE Dfi MMBACIMMT. ün as, peer la ftui 
“ ea Mart li

Testes lettre*, o< 
. doiveat être ad

■\\

HARRIS & CAJRPRELL t 08

i- BUREAUX
Manufacturiers et Impcrtatcms de Meubles lis

Appellent 1 attention de leurs nombreuxjclients et le pub ic
en général sur la

DERNIERE
Grande Vente pour cause de Déménagement

«loi mira lien ...„t qn lto (r.n.porleul leur e,,,ri p,.l a , I 
'il' BK* HUE* O’COSWOH ET «tCEE.V

Montréal, 3— 
police arrivent 
restaurant ferai 
la lumière, ils f 
leur dit : “Pass 
on s’y rend et o 
personnes mais 
names au resta

La police dit • 
ouvrir les porti 
après minuit ; 
personnes ne so 
t an ram, lui-mê 
L’affaire vient i 
qui décide que 
tauranl sont et 
payer 830.

Les avocats d 
de qu’un restau 
cevoir de visite 
dimanche, sous 
un restaurant- ' 
tau rau t est.

Le juge dit q 
restaurant ne c 
une porte ou t 
maison privée, 
de la visite. C 
prévu le cas où 
leurs, ferment. 
restaurant, qua 
la police, et sel 
de la boisson, à

(

L E 1er NOVEMBBE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Mcublïs

K«l m h ' ul f ii<tu t Vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
X-

( A rirent .’comptant..)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LFS PLUS BAS PRIX. SATISF4CII01A TOUS

Tous sont invités & venir nous voir et seront les bieuve

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COMOR (nres la Rue Spaiks.)

B^AVISI p iti\v *
Uit de qumca.lleri-s vt turrouneries, c'est ■

ihtz TH0S. BIBKETT, 116 Hue KiOcan

Il faut donc, 
manche ou apr 
ait aucune com
appartements pi

Paris, 4—On 
'-"ir que M. Go 

urne avaien 
Saint-Laud, à l’i 
Nantes, trois i 
la bande Catusi 

Voici ce qui 
ge du chef de 1 

Dens la mati 
Goron, accomp 
de plusieurs ag 
dat de M Pont 
tion, procédé, i 
restation des 
Kuntz, dit “Fil 
Denis.

Chez Denis, ] 
on trouva un p 
à appeler, plut 
Totor !

On présuma 
vait être celui ■ 
Chevalier, un c 
b res de la band 
chait depuis lo:

On découvrit 
objets mobilier 
levés, la nuit, a 
valier par Det-i 

Chez ce dern 
une lettre dalét 
fin du mois 
Victor, qui ren 

Je m’appelh 
Crozet. Avec 
alloua faire les 
commençant p: 
Angers.

La foire d’/ 
12 novembre, , 
“Rouge” et “H 

Muni de c 
Goron partit < 
heures, avec 
pour Angers, 
quatre heures 

A Angers M 
entendu avec 
et le commisse 
tin, qui mit dt 
sition, se tint 
gare SL Laud.

A 10 heurts, 
Nantes. Au i 
des paysans q 
foire se trouv 
portant chacuc 
couverture ar 
blaient à des b 

ils furent mi 
sans résistance 
reau de M Sen 
cial de surveii

PS.- i.OOd poire* de Put lus de

-e

MJM'FICTIRE DE MURES
ROYALE

S. LEVEILLE
PRIIPBIETtlRE.

s ^Nou^ (lè-jron^liifütmfr le^publlc que rovs avons fait l’acqulslt on du

Sulk-ys, e'c Etant arrivant de Ch-cago et de* antre* ville* au éric 
de grande* connaissances dans not état, noue somm e en 
faction. Nos ouvrisis sont tous des i les habiles et trava 
maté, aux employé^ ont a rsl les n eilleure que l’on puisse 

Attention spéciale et prompte à toute* ooinmand s, tel 
en piatlque dans toutes les bratches de répations.

po-te dVff lires de 
Vu turcs Lé_6ie*,

mes n u* avons 
mesu e de garantir e t ere 
ill mt sous notre >li>e tio 
se procurer et nos 
est e ty tôme q .s

ie8;on ; 
prix très bus

« m t lotte

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MA HUE A CTÜRIEIIlC ]>E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN.L’ANNEE 1883.
HUT«T it F.Q.

M A .N F F ACTH Kl E RS et H1BCHINI» en GKOS

>Bois de Charpente, Portes
I hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Embaliage.

..LLUMETTES, *'TELEGRAPHE " de Première Qaal.ts-

mÇv 0HAND2 VARIETE
K

CHAPEAUXn l'RJlKCAIN
ANtiLtiS, AM1KKM I.\S, 

t Kl#*.
Là, le premv 

nia être Vicv 
s’appeler Feiix 
bien celui que 
second déclara 
lesté ie, niais il 
où il demeurai 
poser que c’est 

(Juant au tr< 
avoir eu rrcou 
il finit par c 
Rennes avec s» 

Tous trois fi 
M. Nogupres,

JOSEPH COTE
114 RT7E RIDEAU, OTTAW^i

S ALLS DE VARIETES
e< rt fHires. B b1 le hesi«"»« < hnli-e-berçanâe»,Cb*Ueed’etn«ie 
( haiMj en laph. A» e ble-meel» de*Hi«n, de chambre e 

coucher, Safe « <?*■*• «». Ilia» tapi* de **eeende main, 
Telle* e lenetree et ronleanx, Mldcanx «m |>*ele>.

Miloiris enfin lent ce qm’ll taal paar meubler nne maison.
ÎS2 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOtL J

If.B Peelee^deHeeiee ■•rtw.

publique, écro 
Hi d’Angers ; 
y interroger, € 
Maras, procui

rn*a

Mais Marie secoue la tête :
—Dieu nous abandonne. Je 

n’ai plus confiance en lui !
—Qui sait ? fit Lucienne, 

dont les traits sont animés. Et 
à ce propos, mère, je voudrait 
vous demander la permission 
d’aller à Paris, ce matin mêm \ 
tout à l’heure, sans perte de 
temps.

—Qu’ae-tu besoin d’aller à 
Paris ? Tu me vois triste et tu 
veux me laisser seule. Iteste 
près de moi, plutôt.

—Il le faut, mère, il le faut !...
—Pourquoi ?
—Je veux voir l’avocat de

FEUILLETON OU « CAS AD A.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Maintenant, c’est Lucienne 
qu’il pense. Il a de] uis long­
temps deviné ce caractère éner­
gique. Il a tout à craindre d’elle 
et il l’aime. Il ne rêve qu’à elle. 
Il veut Lucienne. Il veut qu’elle 
soit à lui.

Il rentre à la fabrique.
Georges est encore à sa fenê­

tre. Jean l’aperçoit, mais ne lui 
dit pas un mot.

Il se couche. A présent, il 
pourrait dormir tranquille, puis­
qu’il n’a plus rien à craindre, 
puisque contre lui aucune preu­
ve n’existe plus au monde, puis­
qu’il ne redoute plus la décou­
verte de cette inscription de 
Bourreille qui lui donnait des 
cauchem rs

Mais il ne dort pas. C’est à 
Lucienne qu’il pente, à Luci­
enne qui connait le meurtre et 
le meurtrier, à Lucienne, qui ne 
l’aimera jamais, à moins de de­
venir criminelle elle-même.

mon père.
—M. Landais ? Hélas ! il avait 

promis de le sauver !... Tu vois

— Je saurai de lui s il nous 
reste aucun espoir.... S’il n’y a 
pas quelque suprême démarche 
à faire.... Laissez-moi partir, 
mère.... Ayez foi en moi....

—Pars. Tu as ma confiance et 
mon amour maternel tout en­
tier.

Lucienne ne perdit pas do 
temps, Claudine était en bas. 
Elle vint la rejoindre. Une demi- 
heur • ne s’était pas écoulée que 
les deux jeunes filles prenaient à 
Saint-Cloud le premier train 
partant pour Paris.

Une demi-heure iprès, encore, 
elles étaient arrivées à la gare 
Saint-Lazare.

Elles montèrent dans un 
fiacre et Lucienne donna au co­
cher l’adresse de M. Landais.

L’avocat habitait un joli et 
confortable appartement au troi­
sième étage d’une maison neuve 
de cette partie du boulevard 
Saint-Germain qui n’allait pas 
plus loin que le boulevard 
Saint-Michel, l’autre tronçon 
sautant par-dessus un pâté de 
maisons jusque vers le Palais- 
Bourbon.

La maison était presque en 
face du musée do Cluny

Il était huit heures à peine 
quand les jeunes filles descen­
dirent de voiture sur le boule­
vard.

C'était bien tôt pour so pr - 
senter chez l’avocat Cependant 
celui-ci venait de se lever. Gn 
les introduisit dans un petit 
salon oriental, très orné et très 
encombré où elles attendirent 
quelques minutes seulement.

Puis M. Landais eo présenta.
Il ne reconnaissait pas Clau­

dine, mais il avait vu Lucii nue 
deux ou trois fois pendant le 
procès.

Il la reconnut tout de suite.
Elle était dans un tel état d’a­

gitation et d’émotion qu’il 
s’écria.

—Qq’avez-vous Y Doriat ?....
Serait-ce fini ?

—Non. Heureusement...Ah ! 
c’eir été abominable si nous 
étions arrivées trop tard. Le 
pauvre homme ! Le pauvre 
homme ! Enfin, nous voici.... 
nous avons la journée toute en­
tière devant nous et vous nous 
aiderez à le sauver, n’vst-ce pas 
vous nous conseillerez ?

—Vous aider à le sauver ? 
Vous conseiller ? Mes pauvres 
enfants comment le pourrai-je Y 
C’est une grande injustice qui 
se prépare, grande et irrépa­
rable.... je m’y suis opposé de 
toutes mes forces, parce que 
j’étais et je demeure convaincu 
de l’innocence de Dori at... mais 
j’ai été impuissant à faire passer 
ma conviction dans l’esprit des 
jurés....

11 s’arrêta une seconde, re­
prenant à ce drame de cour d’as­
sise-*, puis reprit avec un 
soupir :

Lucienne tt Claudine avaient 
écouté tête baissée.

Lucienne prit la main de l'a­
vocat, étonné, et la serrant avtc 
violence :

—'Voulez-vous que je vous 
dise, moi, pourquoi cet homme 
dont vous parlez, ce Mont- 
mayeur, chef du jury, était si 
étrangement trmblé, le jour des 
assises Y

VII

La jour est venu. Les oiseaux 
chantent. C'est un ramage de 
criailleries dans les bois pleins 
d’ombre qui entourent le joli 
bourg de Garch »s. Les tourte­
relles i enrolment, les merles et 
les grives siillent, les rossignols 
jettent en l’air leurs trilles so­
nores. La nature est en gaieté. 
A la ferme, personne encore 
n’est levé, car c’est seulement 
l’aube grise, plu'ôt que le jmr, 
et le soleil ne parait pas encore.

Claudine sort de sa chambre, 
descend dans la cour.

Elle veut préparer tout de 
suite les repas dos ouvriers, va, 
vient dans la cuisine mais 
n’entre pas dans la chambre à 
coucher de Bourreill », ni dans 
l’autre.

Elle n’y songe même pas. 
Quel soupçon aurait-elle ?

Cependant elle a eu, tout à 
l’heure en entrant, un moment 
de surprime. Elle avait trouvé la 
porte ouverte et elle croyait 
l’avoir fermé la veille.

—J’aurai mal tourné la clef, 
se dit-elle simplement.

Quand sa besogne est finie* 
elle porte à manger aux ouvriers 
dans la grande et leur sert à 
boire. A sept heures, elle va re­
joindre Lucienne. Cette fois, elle 
a fermé la porte de la ferme. 
Elle en est sûre. Et elle garde la 
clef dans la poche de son tablier. 
Lucienne l’attend, tout enfiévrée, 
levée depuis longtemps, guettant 
Claudine du seuil de la maison.

Marie Doriat, aussi est levée.
Tous les matins, depuis, deux 

ou trois jours, c’est une angoisse 
qui les tue, car tous les matins 
elles attendent les journaux de 
Paris et les mains qui ouvrent 
les feuilles tremblent terri­
blement, car ne risquent-elle pas 
les pauvres femmes, de lire l’ex­
écution de Doriat Y

Lorsque le journal se tait sur 
le condamné, l'espoir renait en 
leur a me... Il sera gracié peut- 
être !

La marchand débouche dans
la rue... ba tro n pet te l’annonce..

Il se croise avec Claudine qui 
l’arrête et prend un numéro.

Elle y j tte un coup d’œil ra­
pide.

n

—Non, rien, rien, n m plus 
cette nuit-là...

Doriat est encore viva it.
Elle fait de loin un signe à 

Lucienne qui comprend, et tout 
de suite court e mb ras ter sa 
mère adoptive.

Marie, dit en sanglotant :
—Ce n’est pas encore fait ?
—Non. Dieu ne le voudra

A continuer.

pas.
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